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AVANT-PROPOS

      Le présent volume est le fruit dʼune recherche conduite depuis plus de dix ans à travers les principales bibliothèques dʼAllemagne, dʼAngleterre, dʼAutriche, de Belgique, dʼEspagne, des Etats-Unis dʼAmérique, de France, dʼItalie, de Tchécoslovaquie et de lʼU.R.S.S.

      Au moment où sʼachève la mise au point de ce catalogue prêt à être publié, je tiens à exprimer ici mes sentiments de très vive et sincère gratitude à toutes les personnes qui ont bien voulu faciliter mon enquête : je ne saurais oublier ni lʼaccueil sympathique qui mʼa été réservé de la part des conservateurs et du personnel des bibliothèques, ni lʼobligeance et le dévouement dont nombre de personnes ont fait preuve en acceptant de répondre avec patience et précision à mes demandes de renseignements.

      Je tiens à remercier avant tout les conservateurs et le personnel de la Bibliothèque Nationale de Paris qui ont bien voulu me faire bénéficier de leur expérience et en particulier : M. Astruc
, Mme
 Bloch
, Mlle
 Concasty
, Mme
 Portemer
, Mme
 Rambaud
, M. Thomas
, du Département des Manuscrits ; Mlle
 Adam
, du Cabinet des Estampes ; Mme
 Basanoff
, Mlle
 Brun
 et Mme

					V
 eyrin-Forer
, du Département de la Réserve ; Mme
 Lattès
 et Mlle
 Lhéritier
, du Département des Imprimés. Il mʼest agréable dʼexprimer aussi ma profonde reconnaissance à M. Guignard
, Conservateur en chef de la Bibliothèque de lʼArsenal, à Mme
 Bressange
 et à Mlle
 Delahaut
, conservateurs à la Bibliothèque de la Sorbonne qui ont eu à cœur de faciliter mon travail. Ma dette nʼest pas moins grande envers les conservateurs des bibliothèques étrangères ; en Italie : Don Chiodi
 et Don Pesenti
, à Bergame ; M. Manfré
, à Bologne ; M. Camerani
, M. di
 Benedetto
, Mlle
 Levi
, Mlle
 Lodi
, Mme
 Maracchi
, Mme
 Omodeo
-Corsini
, M. Pansini
, M. Semerano
, Mme
 Settala
 à Florence ; M. Pierpaoli
, à Jesi ; Mme
 Guerrieri
, à Naples ; M. Zicari
, à Pesaro ; M. Campana
 et Mlle
 Follieri
, à Rome ; en 
Angleterre : M. Pink
, à Cambridge ; M. Horne
, à Glascow ; Mme
 Bing
 à Londres ; en Espagne : M. Lopez de
 Toro
, à Madrid et Don Rivera
 Recio
, à Tolède ; en Tchécoslovaquie : Mme
 Martinkova
, à Prague ; en U.R.S.S. : M. Goukowski
, à Léningrad : à tous je dis merci de grand cœur.

      Je nʼaurais garde cependant dʼoublier lʼamabilité et le dévouement des savants et des collègues des universités françaises et étrangères qui ont parfois sacrifié quelques heures de leur temps pour effectuer des vérifications que je nʼavais le loisir de faire moi-même, faute de pouvoir me rendre sur place, et qui mʼont encouragée et aidée de leurs conseils et de leur compétence. Cʼest un réel plaisir pour moi de renouveler ici lʼexpression de ma gratitude à : M. Spongano
 et Mme
 Bellucci
 (Bologne), MM. Vincent
 (Cambridge), Bodman
 (Claremont), Oneda
 (Crémone), Garin
 (Florence), Barbarisi
 (Milan), Kristeller
 (New-York), David
 et Folena
 (Padoue), ainsi quʼà MM. Chamoux
, Chastel
, Durry
, Le
 Bonniec
, Perret
, professeurs à la Sorbonne et à M. Monfrin
, Professeur à lʼEcole Nationale des Chartes. On jugera naturel que je fasse ici une place particulière à deux maîtres dont la science et la sympathie mʼont soutenue dans ma longue tâche, MM. Renucci
 et Margueron
, professeurs à la Sorbonne.

      Je ne saurais taire enfin tout ce que mon travail doit à la générosité de quelques amis : à M. Perosa
, professeur à lʼUniversité de Florence, qui à plusieurs reprises mʼa communiqué nombre de renseignements importants glanés au cours de ses propres recherches ; à Mme
 Portemer
, déjà nommée, et à M. Klein
, attaché de recherches au C.N.R.S. : cʼest grâce à leur grand dévouement que certaines besognes matérielles, — contrôle des index et de la bibliographie, correction des épreuves —, ont pu être conduites à bon terme : quʼils trouvent à la place dʼhonneur de cet avant-propos lʼexpression de mon affectueuse reconnaissance.

      Paris, août 1964.
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      INTRODUCTION

      
        I. LE RECENSEMENT DES MANUSCRITS D’HUMANISTES

        Les problèmes que pose l’étude des manuscrits des humanistes sont d’abord d’ordre matériel.

        Des groupes entiers de manuscrits ont été détruits au cours des siècles passés ; de tous temps les guerres et leur corollaire de pillages et d’incendies, ou de simples accidents ont fait disparaître quantité de documents précieux. Ainsi, au cours du sac de Rome ne furent épargnées ni les archives privées, ni celles de nombreux couvents ; la bibliothèque du cloître de Sainte-Sabine fut, en particulier, anéantie ; les savants assistaient à la destruction de leur travail, et c’est ainsi que furent perdus les manuscrits contenant six livres de l’histoire de Giovio L’incendie qui a ravagé l’Université de Tubingue en 1540 a causé, parmi d’autres pertes irréparables, celle des manuscrits de Marsile Ficin appartenant à Martin Uranius Prenninger Dans un temps plus proche, la Bibliothèque Nationale de Turin a été durement éprouvée : une première fois au cours de l’incendie de janvier 1904, trente mille imprimés et les quatre cinquièmes des manuscrits furent détruits ou endommagés par le feu et par l’eau ; puis une deuxième fois, les bombardements de la dernière guerre ont causé des dommages importants : la bibliothèque a été partiellement détruite ainsi que la Bibliothèque Trivulcienne de Milan, où l’on déplore l’anéantissement de pièces rares.

        Souvent aussi, la négligence, l’indifférence, l’oubli, ont pu amener la perte pure et simple d’une partie de la production manuscrite des humanistes, sans qu’il soit toujours possible d’en déterminer les causes. Par exemple, on cherchera sans doute longtemps et probablement sans succès un manuscrit de Politien intitulé Liber Antiquarum Emendationum
 contenant, entre autres, ses collations de Properce
					

        Pour tout ce qui subsiste encore, les difficultés de recensement restent considérables, après des siècles d’érudition et de recherche savante.

        La dispersion des manuscrits dans des villes et souvent dans des pays différents constitue un premier obstacle, parfois lourd de conséquences.

        Au cours de transferts de certains fonds d’une bibliothèque à l’autre nombre de volumes ont été démembrés ; les travaux de restauration n’ayant pas toujours été effectués avec habileté des feuillets ont été déplacés à l’intérieur d’un même manuscrit, ou introduits dans un autre manuscrit ; des feuillets enfin ont pu être égarés et laissent le manuscrit à jamais mutilé Ajoutons que ces transferts n’ont pas toujours été signalés dans les catalogues.

        Les choses se compliquent encore lorsqu’il s’agit de bibliothèques et de collections privées, soumises, plus que toutes autres, aux vicissitudes des richesses humaines. Ainsi tel autographe signalé par un catalogue de vente comme se trouvant dans telle collection privée, se retrouve au bout de quelques années dans une autre bibliothèque publique ou privée d’un autre pays, ou disparaît soudain, pour longtemps ou pour toujours. C’est le cas des documents des archives de la famille Medici Tornaquinci, vendus à Londres en 1919 : quelques-uns seulement ont pu être récupérés par le gouvernement italien, alors que certains ont été achetés par des particuliers dont le nom n’est pas toujours connu.

        Dans le travail de recensement il est donc sage de faire toujours la part de graves lacunes éventuelles. D’autant plus que les catalogues des bibliothèques, sur lesquels ont est tenté de s’appuyer avant tout, ne sont pas toujours dignes de confiance ni solides dans l’information.

        Certains catalogues descriptifs remontent au xviii

e
 siècle, comme celui de la Bibliothèque Laurentienne, établi par le célèbre Bandini : la description des manuscrits, qui occupe onze volumes in-folio, peut être citée comme un modèle d’érudition et de minutie ; toutefois cet inventaire, dressé dans un louable but utilitaire, comporte, avec des longueurs injustifiées, des lacunes inexplicables et des inexactitudes allant parfois jusqu’à l’erreur grossière.

        D’autres bibliothèques sont dépourvues de catalogues descriptifs proprement dits et offrent, pour tous renseignements, les données les plus élémentaires — âge et format du manuscrit, matière (papier, parchemin etc.) titre, souvent inexact ou faux, — sans fournir le moindre détail sur le contenu et sa place à l’intérieur du volume.

        Pour remédier à cet état de choses de nombreux savants ont donné, surtout dans ces trente dernières années, de beaux exemples de recherche méthodique : ils se sont attachés à la compilation de catalogues descriptifs des manuscrits de tel ou tel humaniste : des travaux admirablement ordonnés permettent aujourd’hui d’aborder en toute confiance l’étude du matériel manuscrit d’un Marsile Ficin, d’un Ermolao Barbaro, d’un Manille, d’un Naldi ou d’un Braccesi, ou encore de la correspondance des Manuce.

        Nombreux sont toutefois les humanistes pour l’œuvre desquels aucun travail analogue n’a encore été accompli. Le recensement et la description des manuscrits de Politien sera, nous l’espérons, une modeste mais utile contribution à l’effort qui est entrepris aujourd’hui pour mieux connaître l’œuvre de l’humaniste florentin.

        En 1954, dans le cadre des manifestations destinées à célébrer le cinquième centenaire de la naissance de Politien, une exposition fut organisée à la Bibliothèque Laurentienne de Florence. Le catalogue établi par les soins d’Alessandro Perosa visait avant tout à illustrer les documents exposés à la Bibliothèque Laurentienne et à fournir aux visiteurs un guide approprié ; par l’abondance des précisions historiques et des jugements de valeur cet ouvrage dépasse les limites qu’il convient habituellement d’assigner à des catalogues d’exposition. Il a été pour nous un très utile auxiliaire auquel nous avons eu recours d’innombrables fois. Mais il convient de souligner par ailleurs que cet ouvrage ne pouvait avoir un caractère exhaustif : nombre de manuscrits manquent au recensement de Perosa : c’est le cas de la totalité des manuscrits de la Bibliothèque Vaticane, de ceux du British Museum et de la Bibliothèque Bodléienne d’Oxford, par exemple, qui n’avaient pas été envoyés à Florence pour l’exposition. Quant aux documents des bibliothèques florentines et italiennes un choix judicieux avait été opéré par les organisateurs de l’exposition dans l’unique souci de ne pas surcharger le catalogue destiné à guider les visiteurs : d’où des lacunes non négligeables que nous nous efforçons de combler dans le présent ouvrage.

        Au moment où nous achevons notre travail paraît le premier des cinq volumes du catalogue de P. O. Kristeller, Iter Italicum

, qui fournit un relevé des manuscrits concernant la culture humaniste et philosophique de la Renaissance italienne. Cet ouvrage est le résultat d’une vaste enquête qui s’est étendue non seulement aux bibliothèques publiques mais aux collections privées d’un accès souvent difficile.

        L’utilité de ce travail sera ressentie par tous ceux dont les études portent sur l’histoire de la pensée et sur la littérature pour la période comprise entre le xiv

e
 siècle et le début du xvii

e
 ; on y trouvera mentionnés ou sommairement décrits des manuscrits non catalogués ou qui l’ont été insuffisamment.

        Le premier volume est consacré aux manuscrits conservés dans les différentes bibliothèques publiques et privées de quarante-sept villes italiennes classées dans l’ordre alphabétique d’Agrigente à Novare. Nous avons pu, en suivant l’index des noms propres, compléter notre documentation sur certains points, ce dont témoigneront les renvois bibliographiques placés à la fin de nos notices, chaque fois que notre recherche aura été confrontée avec la sienne. S’intéressant à un si grand nombre d’auteurs, M. Kristeller, ainsi qu’il le dit lui-même dans la préface, s’est attaché surtout à dresser une liste plutôt qu’un catalogue véritable Notre propos est différent, puisque notre étude porte sur un seul auteur ; nous avons cherché à donner des notices aussi descriptives que possible dans le souci d’aider de notre mieux les chercheurs qui voudront savoir exactement où et dans quel manuscrit (autographe ou non) et à quel feuillet se trouve tel ou tel texte de Politien, dans l’espoir aussi de faciliter la tâche de ceux qui établiraient, à l’avenir, les éditions critiques qui nous font encore défaut.

      

      
        II. LES MANUSCRITS DE POLITIEN

        
          § 1. Historique

          D’une manière générale les manuscrits de Politien ont subi le même sort que ceux des autres humanistes, à cette différence près que la dispersion de la bibliothèque et des notes de travail de cet auteur s’est effectuée dans un temps très rapproché de sa mort (28 septembre 1494).

          Aucun des documents datés des jours qui ont suivi le décès ne fait état d’un recensement immédiat qui aurait eu pour but de conserver les manuscrits et les nombreux ouvrages annotés par Politien. Les Florentins vivaient alors une période de troubles et il semble bien que dans le désordre général personne n’ait songé à regrouper aussitôt tout ce qui se trouvait dans la maison de Politien au moment de sa mort. Pierre de Médicis chassé le 9 novembre de la ville, la confusion qui suivit l’entrée de Charles viii
 dans Florence, le pillage de la ville par les Français et par le peuple même, après le départ du roi de France, voilà, en peu de mots, les causes principales du premier démembrement du matériel manuscrit et imprimé qui était réuni dans les bibliothèques florentines. La précieuse étude de Piccolomini nous fournit des renseignements très exacts sur le sort réservé à la bibliothèque privée des Médicis ; d’après les inventaires établis le 28 octobre 1495 et publiés dans ce livre, il est possible de reconstituer (sinon de retrouver en totalité) le riche trésor accumulé dans la libreria
 des seigneurs de Florence. C’est dans un de ces documents, postérieur de treize mois à la mort de Politien, que nous trouvons pour la première fois une mention explicite d’un recensement des livres et des papiers de notre humaniste. En effet la cinquième partie de l’inventaire est plus spécialement consacrée à l’énumération des trente-cinq volumes choisis parmi les livres de Politien par les membres de la commission chargée de récupérer ce qui appartenait aux Médicis :

          
            
              « Hoc est inventarium librorum qui inventi sunt inter libros domini Angeli Polytiani, quos secernendo extraxit inde dominus Johannes Lascari grecus, ex commissione dominorum, coram domino Theodoro et coram domino Bartholomeo de Ciais ; quod inventarium confectum fuit in domo Pétri de Medicis die

              xxiiij

              octobris 1495, ut patet in Horiginali »

            

          

          On avait donc trié, examiné tout ce qui, manuscrits et imprimés, était inter libros domini Angeli Polytiani :
 aucun des trente-cinq volumes récupérés ne devait être considéré par les auteurs de cet inventaire comme étant propriété de Politien et moins encore son œuvre. Une exception doit être faite pourtant pour le dernier volume ainsi mentionné dans ce document : Quedam recollecta a Domino Angelo Politiano in pueritia sua, in papyro, in latino, et ligota simul in quadam cartha membrana, 31
. Cet ouvrage qui serait un précieux temoignage des études de Politien adolescent est demeuré introuvable
						

          Bien que nous ne soyons pas en possession d’un inventaire dressé tout exprès pour la bibliothèque et les manuscrits de Politien il est hors de doute qu’un effort avait dû être fait, dès 1495, pour éviter la dispersion totale. Mais, sans doute aussi, c’était déjà trop tard, comme en font foi les notes manuscrites apposées sur des livres qui, jadis propriété de Politien, furent récupérés par les bibliothécaires du Couvent de Saint-Marc en 1497, pour remplacer les livres empruntés et jamais rendus par Politien à cette bibliothèque. Trois de ces volumes se trouvent aujourd’hui à la Bibliothèque Laurentienne de Florence et ce sont : Lucretii Liber VI de Rerum Natura
 (Plut, xxxv
, 29), Etymologicum Magnum
 (Conv. Soppr. S. Marco 303), Lecapenos, De Arte grammatica et aliorum alia
 (Conv. Soppr. S. Marco 314) ; un autre est l’édition des œuvres complètes d’Ovide de 1477 qui se trouve aujourd’hui parmi les incunables de la Bibliothèque Bodléienne d’Oxford sous le N° Auct.P.ii
.2 Les inscriptions qui figurent dans la première et la dernière page ont été rédigées avec soin, pour justifier la présence de ces volumes, annotés de la main de l’humaniste et marqués de son ex-libris, parmi les volumes de la bibliothèque du couvent ; le moine qui les a écrites a employé des formules très semblables dans l’ensemble, tout en donnant parfois quelques précisions pour chacun de ces ouvrages. Ainsi au bas du f. iii

							v
 du Plut, xxxv
, 29 nous pouvons lire :

          
            « B° 27 occ.tis. Liber conventus Sti Marci de florentia ordinis predicatorum habitus a publicis sectoribus pro libris quos sibi ab eodem conventu commodatos angelus politianus amisit seu qui in morte angli politiani amissi sunt
 ».

          

          On conclut aisément que la dispersion des livres s’était effectuée in morte angeli politiani
 ; et c’est sur la foi de cette affirmation que Pier Vettori, à la fin de ses Castigationes in Columellam
, devait écrire, à propos des livres de Politien qu’il recherchait avec ardeur : « Libri, eius obitu, dissipati sunt, paucique e magno numero inveniuntur
 »
						

          Une autre note nous renseigne sur une au moins des directions dans lesquelles s’était produite la dispersion. Une première fois, au bas du f. i

							r
 du ms. Conv. Soppr. S. Marco 303, on peut lire une inscription semblable à la précédente :

          
            « 1497 Liber conventus Sancti Marci de florentiae ordinis praedicatorum habitus die ig januarii in compensatione librorum eiusdem conventus quos sibi commodatos D. Angelus Politianus perdidit
 » ;

          

          elle se trouve répétée en italien à peu près dans les mêmes termes mais avec un détail précieux, à la fin du livre, au f. 212v
 :

          
            « Questo libro fu di M. Agnolo Politiano et venne in S. Marco havuto da Syndichi tanno 1497 et recuperato dalle mani di Guarino da Camerino… Et dalli medesimi syndici de rebelli fu consegnato al convento addi’ ig di gennaio 1497 in compenso li libri di detto convento che furono già imprestati ad M. Agnolo antiquo patrone di questo libro et alla sua morte si perderono
. »
							

          

          L’indication que ce volume ait été récupéré des mains de Guarino da Camerino, un des disciples de Politien, est importante : elle laisserait supposer qu’un partage des livres et des notes de Politien aurait eu lieu entre ses disciples, ou encore que quelques-uns de ceux-ci se seraient emparés, sans trop de scrupules, du matériel de travail de leur professeur aussitôt après sa mort ; l’une et l’autre hypothèses conviendraient aussi bien pour expliquer la rapidité de la dispersion. Et ce qui est vraisemblable des livres annotés par lui, doit l’être également pour les manuscrits des œuvres de l’humaniste. Quatre ans après sa mort c’est à Pietro Ricci, plus connu sous le nom de Crinito, l’héritier spirituel et l’élève préféré du maître, qu’Alde Manuce faisait demander, par l’entremise d’Alessandro Sarzio, l’envoi de tout ce qu’il aurait été possible de réunir des papiers de Politien en vue de l’édition complète des œuvres.

          Les deux réponses de Crinito à Sarzio témoignent de sa bonne volonté pour fournir à l’éditeur des autographes inédits du maître ; elles révèlent en même temps que la recherche de ce matériel était une entreprise difficile, par exemple en ce qui concernait la Deuxième Centurie des Miscellanea »
 :

          
            « …Dixi alias tecum quemadmodum Politianus alteram Centuriam absolverat… Sed dequeri nunc boni iuvenes possunt, quod hoc publicum munus quidam privati iuris fecerunt in eorumque manus devenerit, qui aut talia non agnoscant aut si agnoscant, dissimulent
. »
							

          

          Et Alde Manuce, dans la lettre adressée à Marino Sanuto en guise de préface à l’édition de 1498 des Opera omnia
 de Politien confirmait avec indignation les soupçons émis par Crinito sur la disparition des manuscrits de Politien :

          
            « Sed utinam et secundam centuriam Miscellaneorum et Epiphyllidas, et in Terentium, in Statium, in Quintilianum ingeniosas et doctas annotationes, et alia quam plurima ex quibus vel centum jacere centurias potuisset, habuissemus… quae (ut audio) quidam florentiae occultant, ut edant pro suis…
 « 
							

          

          Malgré les affirmations contenues dans ses lettres à Sarzio, Crinito n’est pas exempt de tout soupçon. S’il ne disposait pas de manuscrits de Politien complètement achevés et prêts pour l’impression, il avait cependant gardé ses notes de travail, notamment six gros volumes, qu’il se plaisait à enrichir de ses observations personnelles et qu’il ne livra jamais à l’éditeur, peut-être à cause du manque d’homogénéité et d’ordre dans la matière, ou bien parce qu’il espérait en tirer un profit personnel. Les six manuscrits en question après avoir été achetés par Pier Vettori, ont échoué enfin à la Bibliothèque Nationale de Munich (nos
 gr. 182 et lat. 748, 754, 755, 756, 807). Pendant longtemps, à cause des pages écrites par Crinito et de son ex-libris Petri Criniti et amicorum
, ces manuscrits ont été considérés comme son œuvre. Dans le catalogue établi en 1858 par Halm et Laubman ils étaient mentionnés comme étant entièrement écrits de la main de Crinito Cinquante ans plus tard C. di Pierro, reconnaissant la cursive de Politien dans les cinq manuscrits du fonds latin, faisait part de sa découverte dans le Marzocco
 du 7 mars 1909 et décrivait ensuite longuement les manuscrits munichois s’efforçant de discerner les textes originaux de Politien des additions de Crinito
						

          Les manuscrits munichois une fois reconnus ont offert par la suite un vaste domaine aux recherches des philologues L’histoire de ces documents est un exemple typique des erreurs et des confusions fréquemment enregistrées à la suite d’une première transmission difficilement contrôlable.

          Parmi tant de pertes et de destructions le hasard a joué toutefois en faveur d’un manuscrit particulièrement précieux : celui, justement, de la Deuxième Centurie des Miscellanea
 dont les érudits avaient à l’unanimité déploré la disparition Retrouvé il y a plus de dix ans dans des conditions qui demeurent mystérieuses (par la volonté du dernier possesseur du manuscrit), il a été acheté le 22 avril 1961 par la Fondation Giorgio Cini de Venise où il est désormais conservé sous la cote F.G.C. Mais le sort qui semble s’être acharné sur la bibliothèque de Politien après sa mort n’a pas épargné ce manuscrit, dont le troisième fascicule (ff. 19-30) est manquant ; à la joie qui avait salué l’annonce de l’acquisition du manuscrit où Politien avait dû noter le fruit de ses dernières recherches philologiques, se mêle donc le regret pour la perte des douze feuillets qui devaient contenir les chapitres 16-20
						

          Depuis la mort de Politien quatre siècles et demi se sont écoulés durant lesquels ses manuscrits ont traversé maintes vicissitudes qu’il n’est pas toujours possible de reconstituer, comme nous venons de le faire pour ceux de Munich, par exemple.

          Nous savons aujourd’hui que nombre des manuscrits de Politien se trouvant à la Vaticane proviennent du fonds constitué par le legs de Fulvio Orsini au Vatican. Presque tous ceux de la Bibliothèque Laurentienne proviennent de la bibliothèque des Médicis reconstituée et de la bibliothèque du Couvent de Saint-Marc. Il est possible de suivre presque constamment les traces du manuscrit grec de mélanges, actuellement enregistré sous le N° 3069, à la Bibliothèque Nationale de Paris, et qui, de la bibliothèque du Cardinal Ridolfi, neveu de Léon X, passa chez Catherine de Médicis pour entrer ensuite dans les collections royales. Mais si, par exemple, un reçu collé au verso du plat supérieur, nous apprend que l’exemplaire de l’editio princeps
 des Scriptores rei rusticae
 annoté par Politien (aujourd’hui à la Bibliothèque Nationale, Rés.S.439) a été vendu le 22 novembre 1818 par la baronne Ricasoli au comte Boutourlin, nous ignorons en revanche le chemin suivi au cours des siècles par ce précieux incunable avant d’entrer dans la bibliothèque des Ricasoli. Et il serait difficile de retracer l’histoire du manuscrit autographe, encore inédit, contenant le commentaire des Silves
 de Stace (Magi, vii
, 973, Biblioteca Nazionale-Centrale de Florence) qui est arrivé à la Bibliothèque Nationale de Florence parce qu’il se trouvait, par un heureux hasard, parmi les livres du sénateur Carlo di Tommaso Strozzi. Nous ignorerons sans doute toujours l’histoire de certains manuscrits, comme c’est le cas pour le N° 2/627 (anct
 v. 645) du Musée Paléographique de Leningrad, composé d’un fragment du De Re Culinaria
 d’Apicius collationné par Politien et signé de sa main
						

        

        
          § 2. Classement

          Des manuscrits de Politien on pourrait établir des recensements très différents selon le point de vue adopté. La distinction entre manuscrits autographes et copies, qui offre l’avantage de remonter aux sources directes d’un texte, est la première qui sʼimpose, mais elle nʼest pas suffisante, car il faudra aussi tenir compte de lʼétat du manuscrit, dʼoù une distinction subsidiaire entre manuscrits complets et manuscrits fragmentaires. Du point de vue du contenu on peut procéder à des classements très variés : on peut sʼintéresser à la forme sous laquelle le texte est rédigé et distinguer les ouvrages en prose des ouvrages poétiques : mais cette distinction est pratiquement impossible, prose et poésie figurant le plus souvent dans un même manuscrit ; ou bien on étudie les textes en fonction des langues adoptées par lʼauteur, établissant ainsi la différence entre les ouvrages écrits en italien, en latin ou en grec, mais dans ce cas aussi le mélange des langues dans un même manuscrit rend, dʼun point de vue pratique, la différenciation impossible ; ou encore lʼon considère plus spécialement les matières traitées, ce qui conduira à distinguer, dans la mesure, du possible, les poèmes érudits et la poésie de caractère populaire, les épîtres, les traductions dʼouvrages grecs, les notes de droit et de médecine, les pages dʼhistoire littéraire et ainsi de suite : mais, une fois de plus, les mêmes difficultés apparaissent, vu le caractère composite de la plupart des manuscrits.

          Théoriquement, compte tenu de lʼimportance des manuscrits, il y a une distinction fondamentale à établir entre autographes et copies ; nous examinerons ensuite un à un les problèmes de recensement qui sont, en fait, une série de cas dʼespèce.

          
            A) Autographes

							

            
              a) Les manuscrits des grandes œuvres
.

              Pour les historiens de la poésie italienne du Quattrocento
, Politien est avant tout lʼauteur des Stanze
, de lʼOrfeo
 et des Rime
 ; pour les historiens de lʼhumanisme son nom évoque surtout les Miscellanea
, les Sylvae
, les Praelectiones
, les Epistolae
 ; pour les historiens de la Renaissance il est le conteur de la Conjuratio Pactiorum
. Si lʼon recherche les manuscrits autographes de toutes ces œuvres, qui furent imprimées de son vivant ou quelques années après sa mort, on demeure frappé de stupeur ; car, si lʼon excepte le groupe de lettres italiennes publiées par Del Lungo dʼaprès les originaux retrouvés dans les Archives de Florence, et le petit nombre dʼautographes de la correspondance de lʼhumaniste appartenant aux Epistolae
, qui ont fait lʼobjet dʼun recensement fort précis de la part de Campana et de Perosa, force nous est de constater que le nombre de manuscrits autographes des œuvres principales de Politien est infiniment restreint : ce sont la transcription autographe de la traduction des Livres v
 et vi
 de lʼIliade

, lʼoriginal de la traduction dʼHérodien et le brouillon inachevé de la Deuxième Centurie des Miscellanea

 ; mais il nʼexiste, à notre connaissance aucun autre manuscrit autographe des grandes œuvres connues.

              Pour cette première catégorie de manuscrits le recensement se trouve donc simplifié à lʼextrême.

            

            
              b) Manuscrits fragmentaires, feuilles volantes, brouillons et volumes de mélanges
.

              Il est, par contre, parmi les autographes de Politien, une catégorie de manuscrits pour laquelle le travail de recensement sʼavère assez malaisé. Ce sont des lettres éparses que lʼon retrouve en compagnie de celles dʼautres humanistes ou dʼhommes célèbres, dans ces recueils dʼautographes chers aux premiers collectionneurs de la Renaissance et à tous ceux qui, par la suite, ont recherché avec passion les vestiges des temps passés. Tantôt ces documents sont reliés dans un volume, — cʼest le cas de la lettre du 24 août 1478 à Laurent de Médicis, qui fait partie dʼun recueil de lettres autographes (Ms. it. 2033 de la Bibliothèque Nationale de Paris) ; tantôt ils se présentent sous la forme plus simple de feuilles volantes, — comme par exemple la lettre adressée par Politien à Timoteo et Aloisio Balbani, de la collection dʼautographes de la famille Warocqué, conservée à Mariemont en Belgique. Ce peuvent être aussi des brouillons, provenant dʼun même cahier démembré en plusieurs tronçons, réduits parfois à des feuillets isolés, retrouvés au hasard dʼune vente ou exhumés des vieux fonds inexplorés des bibliothèques, comme les brouillons conservés à la Bibliothèque Nationale de Florence, Autogr. Pal. ii
, 57. Ce sont surtout ces volumes de mélanges où se trouve rassemblé dans le plus grand désordre le matériel destiné à la préparation des cours universitaires, voisinant avec des extraits dʼauteurs anciens et avec des notes de lecture qui devaient être utilisées pour lʼélaboration des travaux en cours de rédaction, ou qui devaient fournir un résumé de textes ne figurant pas dans la bibliothèque personnelle de Politien
								

              Tous ces documents présentent des caractéristiques communes qui créent les mêmes difficultés lorsquʼon essaye dʼen suivre la trace. La dispersion est ici un obstacle plus fort que jamais, qui va de pair avec le caractère fragmentaire de ces écrits ; dʼoù incertitude, dʼabord quant à leur nombre même : — combien de ces feuillets, de ces petits cahiers, qui compléteraient des textes retrouvés, dorment encore ignorés dans des caisses ou dans des caves, ou passent de boutiques en collections, sans quʼon les reconnaisse autrement que comme « textes du xv

e
 siècle » ! — ; incertitude aussi quant à leur véritable contenu : le mauvais état de conservation de ces manuscrits, — souvent couverts de taches, déchirés, rongés, remplis dʼune cursive fine et rapide, très difficile à lire, — ne permet pas toujours une reconstitution parfaite des textes, ce qui explique les lacunes et les inexactitudes des catalogues qui en ont fait mention.

            

            
              c) Ex-libris et annotations
.

              Nous pouvons enfin inclure dans ce classement une troisième catégorie dʼouvrages : ce sont les volumes imprimés ou manuscrits ayant appartenu à Politien et sur la plupart desquels lʼhumaniste avait eu soin dʼinscrire en latin ou en grec et souvent dans les deux langues son ex-libris : Angeli Politiani et amicorum
, ’Αγγέλου τοῦ Πωλιτιανοῦ ϰαì τῶν φίλων.

              Ils ont à nos yeux la valeur même quʼaurait un manuscrit autographe, non pas tant à cause de la marque du possesseur, quʼà cause des annotations savantes, le plus souvent inédites, dont il a rempli les marges de plusieurs dʼentre eux. De toute la production manuscrite de notre auteur cʼest, sans aucun doute, cette partie qui nous est parvenue avec le minimum de dommages, compte tenu des fréquents changements de mains, de bibliothèques et de villes quʼils ont subi. Nombre de ces autographes sont aujourdʼhui en bonne place, et pour le moins signalés, sinon décrits, dans les catalogues des principales bibliothèques ; le recensement de cette catégorie dʼouvrages ne présente donc pas de difficultés majeures, et il nʼest pas impossible dʼespérer retrouver un jour les volumes considérés à lʼheure actuelle comme perdus et quʼil serait relativement aisé de reconnaître, le hasard aidant, soit par lʼex-libris inscrit, soit, à défaut de cette marque, par une étude comparative des écritures.

            

          

          
            B) Copies

							

            Si les manuscrits originaux des grandes œuvres de Politien sont pour la plupart demeurés introuvables jusquʼà nos jours, il nous reste, fort heureusement, un grand nombre de copies, différentes souvent les unes des autres quant à la leçon, et différentes aussi, parfois, des textes imprimés que nous connaissons. Etant donné la carence dʼautographes, cʼest en fonction de la chronologie quʼil y a heu de procéder au recensement de ces manuscrits ; les dates inscrites, la signature dʼun copiste, les caractères de lʼécriture, le papier employé, sont les points de repère permettant de déterminer lʼépoque de ces copies et dʼen déduire la valeur par rapport aux originaux.

            Certaines dʼentre elles, relativement bien conservées et qui datent de la fin du xv

e
 siècle, ont été écrites par des disciples de Politien ou par des copistes travaillant pour son compte.

            Il est un manuscrit qui, dans le lot des non-autographes, mérite une place à part : cʼest le manuscrit Rinuccini 20 de la Bibliothèque Laurentienne de Florence, contenant la traduction latine des Histoires
 dʼHérodien, quʼon a cru jusquʼà présent autographe, alors quʼil a été écrit sous la dictée de Politien par plusieurs scribes, parmi lesquels nous avons pu identifier dʼune manière certaine Jacopo Modesti da Prato et Lorenzo Ciatti di Francesco Simone Ce manuscrit comporte également quelques corrections apportées par Politien après la dictée. Il a par conséquent, du point de vue du texte, la même importance que les manuscrits autographes. Il pourrait constituer le point de départ dʼune hypothèse à ne pas écarter sans vérification préalable : à savoir que parmi les copies de la fin du xv

e
 siècle, quelques-unes aient été écrites sinon sous la dictée, du moins sous le contrôle direct de Politien. Une semblable supposition paraîtrait convenir, par exemple, au manuscrit Plut, xc sup. 37 de la Bibliothèque Laurentienne, entièrement écrit de la main de Jacopo Modesti et contenant un choix des épîtres et des meilleures épigrammes de Politien et aussi des poèmes écrits par dʼautres en son honneur que lʼon ne retrouve dans aucun autre manuscrit : Politien en a très probablement confié la transcription à son élève pour assurer le regroupement et la conservation de ces textes.

            Quoi quʼil en soit, le recensement de ces copies contemporaines peut se faire aisément parce quʼelles sont peu nombreuses et que, depuis longtemps, ceux qui les ont examinées en ont donné des comptes rendus assez détaillés.

            A partir du xvi

e
 siècle le nombre des copies sʼest multiplié : on en retrouve un peu partout, et il en existe, à coup sûr, de par le monde, dont la présence nʼa pas été signalée, ce qui explique lʼimpossibilité a priori dʼun recensement complet. Mais une autre difficulté surgit qui complique singulièrement le travail de classement. Avec lʼaccroissement du nombre il faut tenir compte aussi dʼun autre phénomène qui sʼest produit à peu près à la même époque : cʼest la naissance des anthologies dues à la diffusion de la culture et à la constitution de plus en plus fréquente de riches bibliothèques privées. Pour satisfaire au goût du jour les copistes ont pris lʼhabitude de fournir à leurs mécènes et clients des recueils où ils transcrivent des poèmes dʼauteurs connus, des fragments de lettres devant servir de modèles de beau style épistolaire, des sentences morales ou des mots dʼesprit.

            Si quelques-unes de ces anthologies sont particulièrement soignées quant â lʼhomogénéité du contenu et à leur aspect extérieur, — comme, par exemple, celle des Carmina diversorum
 de la Bibliothèque Laurentienne (Plut, xli
, 37), ou la Raccolta di poesia di poeti antichi
 de la Vaticane (Chig. M. iv
, 79) — la plupart sont un affreux mélange : le passage dʼun auteur à lʼautre nʼest pas toujours marqué ; souvent même les noms des auteurs ne sont pas indiqués, ou sont représentés par une simple initiale, causant ainsi une confusion inévitable dans lʼattribution des textes, confusion dont les anthologies poétiques offrent des exemples frappants.

            Pour ce qui est de Politien, cʼest plutôt dans ses poésies italiennes dʼinspiration populaire que les copistes ont puisé leur matériel. Quant aux autres poètes figurant à ses côtés dans les anthologies, nous constatons quʼexception faite pour Laurent de Médicis, il sʼagit en général de noms moins célèbres et qui varient selon la région où a été constitué le recueil.

            Dans le manuscrit 322 de la Bibliothèque Universitaire de Bologne, les vers attribués à Politien ont été associés à ceux de Jacobo Corsico et dʼAntonio Tebaldeo ; dans le manuscrit Ital. 836 (anct
 H.6. 1) de la Bibliothèque Estense de Modène, les pièces de Politien sont placées entre celles dʼun G.M. (Giovanni Mirandolano) et celles de Cosmico Patavino. Dans le premier cas Politien est toujours désigné nommément, Ang. Policianus, Idem Policianus
. Dans le second, par contre, le nom Angelus...
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